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Le vote est une langue en cours d’extinction
1 Les  « langues  en danger »  ont  été  subdivisées  en  trois  groupes  selon leur  niveau de
vitalité : les langues en danger, les langues en voie d’extinction, les langues éteintes. Les
critères permettant de classer une langue dans une de ces catégories sont les suivants : 1.
Les enfants ne la parlent plus ; 2. elle n’est plus parlée que par quelques vieillards et 3.
plus personne ne la parle. Il semblerait que la moitié des 6 700 langues parlées dans le
monde  soient  amenées  à  disparaître  avant  la  fin  du  siècle.  La  seule  chose  qui  soit
susceptible ralentir ce processus, c’est l’initiative des gouvernements et des sociétés. Le
programme Langues en danger de l’UNESCO (Endangered Languages Programme) essaye de
faire le tour de la question et de l’évaluer. C’est sur la base du travail de l’UNESCO qu’a été
mis en place l’atlas mondial des langues en dan ger (The Atlas of the World’s Languages in
Danger). Parmi les langues fenniques, on y trouve entre autres le vote et l’ingrien. Le vote
n’est plus parlé par les enfants. Il  n’y a plus que quatre ou cinq personnes âgées qui
parlent couramment cette langue. 
2 Traditionnellement,  on  distingue  quatre  dialectes  du  vote :  le  vote  oriental,  le  vote
occidental, le vote de Kukkus et celui de Kreevin. Ce dernier s’est éteint dans la première
moitié du XIXe siècle à proximité de Bauska, aujourd’hui en Lettonie. Dans les années 1960,
il restait deux ou trois locuteurs du vote oriental, alors que le dialecte de Kukkus n’était
parlé que par quelques individus dans les années 1970. Quant au dialecte occidental, il se
subdivise à son tour en trois groupes : le groupe d’orko, celui de mätš, et celui de Vaipoole. 
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Le pays vote sur la carte
3 En 1848, l’ethnographe Peter von Koeppen, venu de Saint-Péters bourg, identifia dans le
gouvernement de Saint-Pétersbourg un total de trente-sept villages votophones, habités
par 5 148 Votes. Il ne considé rait pas les 150 habitants du village de Kukkus comme des
Votes (Köppen 1967). En Ingrie occidentale, les villages votes étaient fort dispersés. Le
village central d’Ingrie centrale parlant le dialecte d’ülägo était Kattila, et les principaux
villages des zones lacustres du groupe mätš étaient Kõrvõttula, Mati, Savvokkala, ainsi que
Jarvikois tšülä, qui a disparu pendant la guerre. En 1848, la population vote se répartissait
par villages de la manière suivante : 
• dans les villages occidentaux de la paroisse de Kattila, 162 Votes (9 %) ;
• dans les villages du groupe orko, 476 (27 %) ;
• dans les villages du groupe mätš, 1 152 (64 %) ;
• à  Vaipoole,  à  l’époque  de  Peter  von  Köppeni,  résidaient  632 Votes  (plus  de  10 %  de
l’ensemble) (Köppen 1867). 
4 Le vote disparut dans les villages des groupes orko et mätš dans les années 1960 ; dans les
années 1990, même le souvenir de leur existence s’était estompé. Quand Hannu Hyttinen,
un journaliste de Tampere, réalisa en 1997 un documentaire sur les Votes, « Le peuple des
grand-mères » (en finnois : Mummojen kansa), au magasin du village de Mati plus personne
n’était capable de répondre à la question Кто такая водь? « Qui sont les Votes ? » Une
personne  émit  l’idée  qu’il  s’agissait  peut-être  d’une  nationalité :  « Национальность 
может быть1 ». En 1960, Ariste observait que dans les groupes de villages orko ja mätš, le
nombre de personnes parlant bien le vote était inférieur à vingt-cinq ; à Vaipoole, il y en
avait à peu près autant (Ariste 1960, p. 207).
5 Aujourd’hui la langue vote y a entièrement disparu, et même le sou venir qu’une langue
autre que le russe ait été parlée dans la région a disparu. Dans les villages votes de la
paroisse de Kattila, il y a un siècle et demi, les Votes étaient bien plus nombreux qu’à
Vaipoole. Or dans cette dernière localité, le vote s’est préservé dans une certaine mesure.
Ceci est dû, d’après Ariste, au fait que les Votes et les Ingriens de l’inté rieur avaient migré
dans les grandes villes, parmi les Russes, alors que les pêcheurs et navigateurs des villages
de Vaipoole, au bord du golfe de Finlande, étaient davantage en contact avec des Ingriens,
des  Finnois  et  des  Estoniens ;  en raison de la  parenté  de  ces  langues  entre  elles,  ils
pouvaient utiliser, dans la communication, leur langue maternelle (Ariste 1981, p. 79). 
6 Par rapport aux villages du groupe orko, Vaipoole se trouve au nord-ouest : aujourd’hui,
Jõgõperä, Luuditsa et Liivtšülä sont les villages des derniers locuteurs du vote. Luuditsa et
Liivtšülä ont été adminis trati vement fusionnés en un seul village, qui porte le nom de
Luuditsa ;  suite  à  l’incendie  de  1912,  le  village  de  Rajo,  où  vivait  la  täätäjä Oudekki
Figurova (1891-1978), qui a chanté à Paul Ariste beaucoup de chants (Ariste 1978, 1986,
p. 30 et suiv.), est devenu un lieu de villégiature dont la population est russophone. 
7 Il est difficile d’identifier ces villages sur la carte de l’oblast’ de Saint-Pétersbourg, car
leurs appellations officielles sont en russe : les noms ont été soit traduits soit adaptés au
russe.  Plus  rarement,  des  vil lages  ont  un  nom  entièrement  différent  en  russe,  par
exemple le principal village de Vaipoole, Jõgõperä, qui est en russe Krakolje (Краколье),
ou encore Rajo, qui est en russe Mežnjaki (Межняки). Le nom de Liivtšülä, en revanche, a
été traduit en russe : il signifie « village des sables », et son nom russe, Peski (Пески),
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signifie « sable » ;  le nom Luuditsa, pour sa part, a été adapté :  Lužicy (Лужицы).  Les
noms des autres villages lives suivent ces mêmes modèles : Jarvikoištšülä, qui a disparu
pendant la guerre, était en russe Babino (Бабино), Pontizõõ est Pontilovo, Poidelevo (
Понтилово,  Поиделево),  Savvokkala est  en  russe  Savikino  (Савикино),  le  nom de
Kattila a été traduit par Kotly (Котлы) etc. Pour s’orienter dans le labyrinthe des noms,
on  peut  faire  appel  à  la  carte  pentalingue  d’Ingrie  (Inkeri.  Ингерманландия. 
Ingermanland. Ingria. Ingeri – Inkeri 1992). Dans le cas de certains villages, chacun utilise
le nom dans sa langue : par exemple le village au nom russe de Krakolje reste Jõgõperä
pour les Votes, Joenperä pour les Finnois, et Joemperä pour les Ingriens.
 
Les langues votes en Ingrie occidentale
 
Les locuteurs du vote 
Le nombre des Votes au fil des temps : recensements et identité
8 En 1848, le nombre des Votes est de 5 143. Il s’agit sans doute d’un recensement avant la
lettre, et le calcul a dû être effectué assez sérieu sement. Les chiffres suivants proviennent
de différentes initia tives ou d’estimations approximatives des chercheurs (Köppen 1867).
9 1901 : 2 000-3 000 locuteurs du vote d’après Emil Nestor Setälä sur la base de ses travaux
de terrain de 1889 (Suhonen, Posti 1964) ;
10 1915 : 1 000 locuteurs du vote d’après Lauri Kettunen, après son troisième voyage en pays
vote ; 
11 1925 :  1 000  locuteurs,  estimation  approximative  du  Vote  Dmitri  Tsvetkov  (Tsvetkov
 1925) ;
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12 1926 : 705 Votes au recensement soviétique ;
13 1930 :  500  Votes,  d’après  J.  Lensu,  expédition  de  1926  organisée  par  l’Académie  des
sciences de l’URSS (Lensu 1930, p. 301) ;
14 1942 :  400-500 Votes d’après Gustav Ränk, expédition organisée par le Musée national
estonien (Ränk 1960) ;
15 1999 :  61  Votes  d’après  Heinike  Heinsoo,  sur  la  base  de  travaux de  terrain effectués
régulièrement ;
16 2002 : 73, recensement de la Fédération de Russie ;
17 2010 : 62, recensement de la Fédération de Russie.
18 Les chiffres proposés par les linguistes ne sont qu’approximatifs, car ils n’ont pas rendu
visite aux centaines de Votes dont il est question (à l’exception de H. Heinsoo, dont les
chiffres proviennent des informa teurs qu’elle a enregistrés). Il en va de même pour les
recensements. Tantôt les chiffres sont trop faibles – soit en raison de la peur du peuple
dominant ou par décision de celui-ci ; tantôt ils sont trop élevés, ce qui provient d’une
hausse du militantisme de protection des petits peuples et d’une situation politique en
mutation, comme le montrent les recen sements de 2002 et de 2010. 
19 En 1925, Dmitri Tsvetkov écrivait : 
« Malheureusement,  nous  n’avons  pas  d’informations  précises  sur  le  nombre de
Votes. D’après les uns, ils ne sont pas plus d’un millier, alors que pour d’autres, ils
sont près de dix mille… Bien sûr, la manière la plus juste de recenser un peuple
serait d’aller demander à chaque père de famille personnellement quelle est son
ethnie, mais il nous est impossible à présent de faire ce travail sans intermédiaire »
(Tsvetkov 1925, p. 39-40). 
20 En Union Soviétique, les Votes ont été recensés pour la dernière fois en 1926. Avant la
Deuxième Guerre mondiale, le nom « vote » ne figurait pas sur les passeports, mais il y
avait  par  exemple  ižor (ижор)  « ingrien »  ou  encore  ingermanlandec/ingermanlandka (
ингерманлан дец/ингерманландка)  « Finnois/Finnoise d’Ingrie ».  En 2002,  il  devint
possible  de  se  déclarer  vote :  le  recensement  donna  alors  le  chiffre  de 73.  Mais  les
habitants votophones des villages votes affirment que per sonne, à l’époque, n’était passé
les recenser. Sur la base des données figurant sur les papiers d’identité, les recenseurs les
ont manifestement considérés comme Russes. Le nombre réel de Votes, ou plutôt de locu 
teurs du vote, qui étaient en contact avec un environnement linguistique vote, était à
l’époque sans doute d’une vingtaine. Avant le recensement d’octobre 2010, la journaliste
Jana Romanova (de la  revue Russkij  reporter)  a  interrogé les  derniers  Votes  sur  leurs
intentions au recense ment (Romanova 2010).  Voici des extraits de quelques réponses :
Tatjana Naumova (née en 1941) : « Je vais bien sûr me déclarer vote, il ne peut pas être
question d’autre chose » ; Zina Saveljeva – « Bien sûr, vote, j’en ai assez d’avoir peur » ;
Aleksander Borissov (1932-2012) :  « En fait,  je  m’en fiche » ;  Taissa Mihhailova (1934),
Niina Lenivenko, Nikolai Nesterov : « Russe, comme sur mon passeport ».
 
Les locuteurs aujourd’hui
21 Certains linguistes russes estiment que la plus jeune locutrice du vote est la fille d’un
militant de Saint-Pétersbourg, qui a aujourd’hui la trentaine. Son père lui avait appris la
langue quand elle avait cinq ans. Ni le père ni la fille n’ont leurs racines dans un village
vote. Les derniers Votes sont des grands-parents, dont les enfants et les petits-enfants ne
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parlent pas vote. Cela fait vingt ans qu’il n’y a plus une seule famille où l’on parle vote.
Les rares locuteurs du vote ne le parlent pas entre eux. La meilleure locutrice du vote de
la dernière génération était Tatjana Prokopenko (1935-2003) : les influences des autres
langues étaient peu sensibles dans son discours et elle pensait manifestement dans sa
langue. Ses réflexions exprimées en live ont été sauvegardées par Madis Arukask, Taisto
Raudalainen et Ergo-Hart Västrik dans leur film de 2004 « … Et délivre-nous du mal », où
on  la  voit  inventer  des  mots  votes  sans  avoir  recours  au  russe.  Le  décès  de  cette
informatrice vitale et créatrice a réellement représenté la mort du vote vivant. 
22 Les parents de Sergej Jefimov, né en 1954, sont d’origine vote, ils proviennent des villages
de Liivtšülä et d’Ala-Luutsa. Jusqu’à ces der niers temps, Sergej vivait à Luuditsa. Ilmar
Talve,  un  ethnographe  estonien  destiné  à  devenir  professeur  d’ethnographie  à
l’université  de  Turku,  a  photographié  le  12 septembre 1942  Konstantin  Jefimov (dit
Kronni Nikon), grand-père de Sergej. Sergej avait commencé à perdre la maî trise de la
langue vote. C’est grâce à son épouse, Tatjana Jefimova, ori ginaire des terres vepses et
sans racines votes, qu’il a retrouvé la conscience de ses origines. Cela fait maintenant
vingt ans que Tatjana œuvre en pays vote sans se ménager : elle a été pratiquement à
l’origine  de  tout  ce  qui  s’est  fait  autour  du  monde  vote :  le  drapeau,  les  armoiries,
l’hymne,  les  fêtes  de  village ;  elle  anime  le  musée.  Maintenant,  Sergej  travaille
consciemment le vote ; avec son épouse, ils traduisent en russe les textes publiés par les
chercheurs,  inventent  les  noms  votes  des  objets  exposés  dans  le  musée.  En
novembre 2011, ils ont téléchargé sur le site vote vatland.ru un texte en vote de Sergej
Jefimov, « Promenade vir tuelle à Luuditsa », où il commente d’anciennes photos.
23 Parmi les bons locuteurs,  on trouve encore Zina Saveljeva,  née en 1938 et  résidant à
Jõgõperä. Zina n’a assumé sa « votitude » que tardi vement. Elle a dû surmonter la honte
qu’elle éprouvait à parler le vote moins bien que sa tante Nadjoža Leonteva (1898-199?),
qui avait grandi à Liivtšülä, et que le mari de celle-ci, Stjopa Leontev (1896-199?), qui ont
été pendant des années les informateurs linguistiques de Paul Ariste. Zina a travaillé des
années comme institutrice à l’école de Jõgõperä et son mari, sa fille et sa petite-fille sont
fiers d’elle, même s’ils ne com prennent pas le vote. La maison des Saveljev se trouve à un
endroit où il y avait antérieurement une école, qui a été transportée sur la côte de Lauga
et transformée en club. Il est intéressant de noter que Zina est aussi capable d’écrire en
vote. Elle le fait avec l’alphabet latin et son ortho graphe est aussi correcte que celle du
dictionnaire vote. Zina Saveljeva a lu intégralement les épreuves de la première édition
du dictionnaire des langues ouraliennes,  et elle a fait des propositions de corrections
(UKS 2004, 2011).
24 Niina Lenivenko est née en 1935 et elle a vécu toute sa vie à Jõgõperä, pour une grande
partie avec sa fille Tanja, née en 1956, qui est handicapée et ne voit pas le vote d’un bon
œil. Tania comprend en fait assez bien le vote, mais ne l’utilise jamais. Niina vit depuis
une dizaine d’années dans le centre industriel d’Ust-Luga. Sa perception de sa propre
identité est fluctuante, ainsi que ses représentations cultu relles, qui sont très russes, car
pendant des années elle a dirigé le travail du club et s’est consacrée à la diffusion de la
culture russe. Nina Lenivenko est la dernière informatrice vote à avoir travaillé avec Paul
Ariste. La dernière entrée du dossier Ethnologie vote no 3 a été réalisée à Tartu, à l’hôpital
de Maarjamõisa, où Ariste et Lenivenko étaient en même temps. 
25 Paša Kartašova vit  à Liivtšülä.  Sa langue est très marquée par l’ingrien,  et le russe a
souvent tendance à s’y glisser.  Mais elle parle sans complexes,  et une année elle m’a
raconté de nombreux contes en vote, par exemple « Maša et l’ours », ainsi que « Les trois
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ours et le Petit chaperon rouge ». Elle s’en souvenait sans difficulté, car elle les avait
racontés quelques années auparavant en russe à ses petits-enfants : en transposer le texte
en vote ne lui a posé aucune difficulté.
26 Ivan Georgiev est né en 1928. Son père, Kiko Georgiev, raconta à Paul Ariste, il y a de cela
plusieurs années,  beaucoup d’histoires sur la vie de village et de savoureux récits de
marins, qui sont parus dans différents recueils (par exemple Ariste 1977, 1982, p. 50-68).
En 1980, le 27 juillet, le dernier jour de sa dernière expédition vote, Ariste notait : « Ce
matin j’ai écrit et enregistré Kiko Georgiev » (VP, p. 184). 
27 Ariste,  Heinsoo, Markus  et  Rožanski  ont  noté  soigneusement  la langue des  Votes  de
Vaipoole et en ont décrit les caractéristiques (Heinsoo 2002, 2006, Heinsoo, Kuusk 2004 ;
Markus, Rožanski 2011). L’étude du vote a commencé par l’intérêt de quelques amateurs,
a été portée par le travail  sur le folklore et se retrouve désormais dans les notes de
linguistes professionnels. Elle a été ainsi documentée et étudiée à fond (Heinsoo 2004 ;
Heinsoo, Kuusk 2011).
 
Situation sociale et politique
28 En Ingrie Occidentale, comme partout en Russie, les kolkhozes sont un souvenir du passé
et il est difficile de trouver du travail sur place. La construction du port d’Ust-Luga dans la
presqu’île  de  Soikkola n’y  a  rien  changé.  Le  port  d’ Ust-Luga  a  été  développé  pour
contrecarrer les ports de la Baltique situés dans des États ne dépendant pas de la Russie
(ports de Muuga en Estonie et de Riga en Lettonie) et s’en affranchir. Les installations du
nouveau port sont censées voir passer vingt millions de tonnes de pétrole par an. D’autres
terminaux  sont  en  construction.  Vladimir  Poutine  a  promis  qu’en 2018  Ust-Luga
compterait  parmi  les  dix  principaux  ports  commerciaux  au  monde,  déclarant :  « Les
perspec tives d’Ust-Luga sont liées au développement d’une puissante indus trialisation. Il
faut construire des usines, des appartements et des infra structures modernes. Cela veut
dire que nous construisons une ville entièrement neuve pour 35 000 à 40 000 personnes ». 
29 Tout ceci a une incidence sur le milieu de vie des populations riveraines. La construction
du port nuit directement et indirectement aux villages de Vaipoole. Tous les terrains non
construits  ont  été  loués.  Des  milliers  d’ouvriers  du  bâtiment  boivent  et  jettent  les
bouteilles dans la forêt (la Russie est bien assez riche pour produire de nouvelles bou 
teilles, comme l’a déclaré un cadre moyen travaillant au port), la circu lation entre les
villages est aujourd’hui semblable à celle de l’artère principale d’une grande ville.  En
même temps, les chemins sont telle ment abîmés par les poids lourds que les autobus ne
peuvent guère les utiliser. Cette entreprise géante de construction a contribué à mobiliser
la population pour la défense de ses intérêts.
30 C’est le 6 avril 2005 qu’a été créée l’Union pour la culture vote. Légalement, c’est une
association à but non lucratif, dont les objectifs sont : 
• l’étude et la préservation de la culture vote ; 
• l’organisation de conférences,  de séminaires,  de colloques,  d’expo sitions,  de concerts,  de
festivals et de manifestations culturelles ;
• la participation à des activités d’édition et d’intervention dans les médias ;
• la  préparation  de  matériaux  d’information,  d’outils  didactiques  et  de  programmes
audiovisuels ;
• le développement et le maintien de contacts avec des organisations analogues ;
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• la protection et la préservation des monuments reconnus de la culture et de l’histoire votes.
31 L’association a rempli la plupart des objectifs qu’elle s’était fixés et continue à travailler
activement. 
32 Suite à l’action de l’Union pour la  culture vote,  le  13 octobre 2008,  les  Votes ont  été
ajoutés à la liste des petits peuples autochtones de la Fédération de Russie2. Cette liste est
composée  des  peuples  autochtones  de  Russie  dont  les  effectifs  sont  de  moins  de
50 000 personnes et qui mènent sur leur territoire d’origine un mode de vie traditionnel.
Être sur la liste garantit un certain nombre de droits, mais les organes adminis tratifs
n’ont que le « droit » (et pas le devoir) de soutenir le mode de vie des petits peuples et
d’aider à préserver leur culture. 
33 Le 31 novembre 2008, le journal local commenta l’événement en ces termes : « Ce petit
peuple de 73 personnes, au prix de grands efforts, a maintenu ses traditions et sa langue,
publie des manuels et leurs enfants ont des cours de langue (certes, actuellement, non
obliga toires) »  (31.10.2008).  On  identifie  ici  des  accents  propagandistes :  les  grands
distribuent les éloges et n’oublient pas totalement les petits. Or aucun manuel n’est paru
et aucun cours de vote n’existe, car il n’y a pas à l’école d’enfants de parents votophones.
Et il ne peut pas y en avoir, car les enfants de parents votophones sont adultes et n’ont
jamais entendu leurs parents parler vote. De plus, ils ne vivent même pas dans la région.
En termes de classe d’âge, ce sont leurs enfants qui pourraient aller à l’école de Krakolje,
mais ceux-ci, dans le meilleur des cas, y vont l’été voir leurs grands-parents. 
34 Dans le nouveau passeport russe, la nationalité n’est pas mentionnée et le mode de vie
traditionnel  est  depuis  longtemps  devenu  impossible,  du  fait  de  l’époque  et  de  la
construction du port d’Ust-Luga. 
35 Le port subventionne la construction d’un musée, qui a été achevé fin 2012. Le bâtiment,
une belle maison en rondins, est la copie exacte de la maison des Borissov à Jõgõperä.
Maria Petrova (née Borissova), qui a vécu jusqu’à sa mort dans la ferme de ses parents, y
accueillait encore dans les années 1990 ses deux sœurs et son frère, qui vivaient dans leur
village ; ils échangeaient des nouvelles exclusivement en vote. C’est le frère, Ol´o Borissov,
qui est décédé en dernier, en janvier 2012. À l’heure actuelle, c’est Vera Safronova, fille de
Maria, qui préserve leur mémoire et a ouvert dans son village un musée en plein air. Les
écoliers de Jõgõperä, les touristes, les linguistes, tous peuvent aller voir les objets qui se
sont accumulés dans la ferme pendant plus d’un siècle.
36 Le musée de Luuditsa est prêt, mais aucune ressource financière n’est prévue pour son
entretien. 
37 Sur  la  colline  en  face  de  l’école  de  Jõgõperä,  les  coupoles  dorées  de  l’église  en
construction  s’élèvent  vers  le ciel.  La  basilique  est  parti culièrement  grandiose,  ses
alentours  sont  étonnamment  propres,  les  routes  et  les  lampadaires  ressemblent
davantage à ceux d’une riche sta tion balnéaire qu’à ceux d’un village où l’école va bientôt
fermer. C’est là aussi un corollaire de la construction du port, comme il est de cou tume en
Russie : qui commet un péché construit une église. L’école, elle, va fermer parce que dans
les villages il n’y a pas d’enfants. Les enfants étaient amenés en bus du centre industriel d’
Ust-Luga jusqu’à l’école-lycée construite en 1968.  L’école deviendra un hôtel  pour les
constructeurs et les travailleurs du port, qui ont de plus en plus besoin de logements. Or
elle fonctionnait dans ce village depuis la fin du XIXe siècle. 
 
Le vote : son passé, son présent, son avenir
Études finno-ougriennes, 44 | 2014
7
Les activités culturelles
38 Si  les  Votes  de  Vaipoole ont  préservé  leur  identité,  c’est  indubi tablement  grâce  aux
actions que les militants votes ont engagées dès la fin du siècle dernier.
 
Le musée
39 Le premier musée vote, fondé en 1997 dans la ferme des parents de Sergej Jefimov, brûla
en 2001.  Avant l’incendie,  il  contenait  soixante-dix objets  ethnographiques et  plus de
deux cents anciennes photos (Ernits 2006, p. 83). À l’aide de leurs amis, les Jefimov se sont
construit une nouvelle maison, mais ils n’ont plus voulu de musée sous leur toit. En 2005,
le musée alla s’installer dans une maison proche de la leur, et il fut ouvert aux visiteurs
lors des festivités du village de Luuditsa en 2005. Ce nouveau musée brûla lui aussi à
l’automne 2006 et il ne fut possible de sauver que peu de choses. À l’heure actuelle, les
Jefimov animent activement un musée sur Internet, watland.ru. Quel avenir aura le musée
dont la construction s’est achevée en 2012, nul ne le sait.
 
La fête du village de Luuditsa
40 C’est en 2000 que l’anniversaire du village de Luuditsa, le « Potluck de Luuditsa », a été
fêté pour la première fois.
41 Les  informations  trouvées  dans  le  musée  ethnographique  de  Saint-Pétersbourg
permettaient  de supposer  que le  village,  en 2000,  allait  avoir  cinq cents  ans.  Tatiana
Jefimova prit l’initiative. Depuis, l’anni versaire du village est fêté tous les ans au mois de
juillet. Le programme est très riche : chants, danses, banquet. Il rassemble la population
du village et les amis venus de près et de loin. En décembre 2001, Aleksandr Gurinov, un
artiste de Saint-Pétersbourg, a mis au point un drapeau vote, qui est levé solennellement
avec celui de la Fédération de Russie. Un autre artiste pétersbourgeois, Vladimir Zernov,
mieux connu comme poète russophone d’Ingrie,  conçut  quelque temps plus  tard des
armoiries votes. L’hymne a été inspiré par un chant chanté en russe par Fenja Petrova,
une Ingrienne habitant Luuditsa – « Pardonne-moi, mon chéri, adieu3 », qui était chanté à
Luuditsa en accompagnement du défilé nuptial vers l’église. C’est Ivan, le fils de Tatjana
Jefimova, qui en a fait l’hymne vote. 
 
Le lycée de Krakolje
42 L’école de Jõgõperä, après la perestroïka, a été fort active dans la promotion de la langue
et  de  la  culture  des  Votes.  Leur  groupe  musical  d’enfants,  dont  la  composition  se
renouvelle,  a chanté pendant des années des chants votes ;  c’est dans ce lycée que le
linguiste Mehmet Muslimov, qui a soutenu sa thèse de doctorat sur les contacts linguis 
tiques  en  Ingrie  occidentale,  enseigne  le  vote  depuis  les  années 1990.  Muslimov  a
d’ailleurs mis sur internet cinq cours de vote (http://www.vatland.ru/). Il a été assisté
dans  son travail  d’enseignant  par  les  Votes  Zinaida Saveljeva et  Tatjana Prokopenko
(1935-2006), avec parfois la participation de Tatjana Jefimova. En tout cas, leurs cours ont
permis  au  groupe  musical  de  jeunes  « Linnut »  (« Pääsko linnut »)  d’apprendre  plus
facilement  les  chants  et  de  petits  sketches  en  vote.  Depuis  le  nouveau  millénaire,
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l’enseignement  a  eu  lieu  de  manière  moins  systématique.  En 2011-2012,  le  vote  était
enseigné  par  Nikita  Djačkov,  un  habitant  de  Luuditsa d’origine  ingrienne.  Il  est  né
en 1987, a fait ses études universitaires à Saint-Pétersbourg et a travaillé au musée de
Vistino. On espère que lorsqu’il aura terminé son service militaire, il retournera travailler
au  nouveau  musée  vote.  Nikita  est  l’un  des  militants  formés  par  Muslimov  à  Saint-
Pétersbourg. 
 
Bestiarum et les expositions de photos de Jekaterina Kuz netsova 
43 Le vote est la langue dans laquelle chantent les jeunes folkloristes de Saint-Pétersbourg
qui ont formé le groupe Bestiarum, avec l’artiste Jekaterina Kuznetsova, qui y chante et y
joue divers instruments. Ils ont une musique vote profondément liée à ses racines, en
même temps moderne et populaire4. De plus, de nombreuses expositions de photos sur le
pays vote ont été présentées à Saint-Pétersbourg, et on les trouve sur ce même site. 
 
La langue – hier et aujourd’hui
44 Lauri Kettunen, en 1911, lors de son premier voyage en pays vote, pensait que le dialecte
de Jõgõperä était un mélange de vote, d’ingrien et d’estonien (1945, p. 204). 
45 En 1925, Dmitri Tsvetkov, étudiant d’origine vote de l’université de Tartu, écrivait dans la
revue La langue estonienne5 : 
« Pour les Votes, la langue de la religion est tout à fait étrangère. Il y a soixante ou
quatre-vingts ans, seuls 10 % des Votes comprenaient le slavon et la moitié d’entre
eux le russe… Ces derniers temps, dans toutes les branches, l’assimilation s’accélère.
Un  exemple :  dans  une  maison  vote,  où  on  parle  vote,  arrive  une  belle-fille
ingrienne. Que se passe-t-il ? Tous les membres de la famille, même les personnes
âgées, se mettront à parler l’ingrien » (Tsvetkov 1925, p. 42 -43). 
46 Ilmari Talve séjourna en 1942, entre les 11 et 13 septembre, à Vai poole ; il écrivit à propos
de la langue :  « Le vote est  parlé,  mais j’ai  l’impression que ce n’est  plus une langue
vivante, l’ingrien et le finnois sont davantage utilisés. Entre eux, les Votes parlent une
langue dans laquelle l’influence ingrienne est considérable » (Talve 1990, p. 63-64). Dans
les années 1950, Paul Ariste caractérisa la langue de Vaipoole comme une langue mixte ;
dans  les  villages  votes,  disait-il,  on  pouvait  trouver  des  gens  qui  croyaient  parler
couramment le vote, mais qui ne parlaient qu’un mélange de vote, d’ingrien et de finnois
(Ariste 1960,  p. 203-204).  En 1967,  Ariste écrivait  dans  son journal  qu’à  Luuditsa et  à
Liivtšülä,  dans  chaque  maison  on  parlait  une  langue  fennique :  vote,  vote  métissé
d’ingrien ou ingrien métissé de vote (Ariste VP 2005, p. 97).
 
Éducation, langue et langue littéraire
47 Depuis plusieurs générations, les Votes parlent également, en plus du vote, l’ingrien et le
russe. L’unique intellectuel vote, Dmitri Tsvetkov, né le 30 août 1890 à Jõgõperä et mort le
26 août 1930 à Narva, a fait l’objet d’un livre détaillé et passionnant par Enn Ernits (Ernits
 2009). Lauri Kettunen, professeur à Tartu, avait invité Tsvetkov à y faire ses études. C’est
à l’aide d’une bourse de la Société de la langue estonienne6 qu’il put achever le manuscrit
d’un dictionnaire vote-estonien (Tsvetkov 1995), alors qu’il avait déjà mis au point une
gram maire (Tsvetkov 2008). Tsvetkov, toutefois, ne devint pas votologue, mais slaviste, et
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il  enseigna  à  l’école  d’Alajõe.  Aujourd’hui,  sa  gram maire  n’est  pas  utilisable  dans
l’enseignement,  mais  son  dictionnaire  présente  une  collection  de  mots  tout  à  fait
précieuse (Kettunen, Posti 1932, p.118-144). En 1925, Tsvetkov porta un jugement sur le
vote : 
« Les Votes ne font pas la différence entre Ingriens et Votes. Les jeunes filles votes,
qui sont bonnes chanteuses, chantent toujours ce refrain, censé parler d’elles : “Все 
ижорки красвенкие” (Toutes les Ingriennes sont belles) – paroles provenant d’un
chant populaire russe » (Tsvetkov 1925, p. 43).
48 Tsvetkov commente là la confusion identitaire. La même confusion se retrouve plus tard
dans la bouche d’autres informateurs. Dunja Mihailova, une bonne informatrice, nièce de
Dmitri  Tsvetkov,  dit :  « À  quelques  rares  exceptions  près,  les  Votes  ont  suivi  l’école
uniquement en russe (en 1936-1937, les enfants votes suivaient le programme à l’école de
Luuditsa en ingrien) ».  Dmitri  Tsvetkov,  en 1925,  écrivait :  « Tout  en condamnant  de
manière  absolue  la  politique  de  l’empire  russe  à  l’égard  des  terres  à  peuplement
autochtone, je dois constater que la fondation d’écoles russes en milieu vote n’a suscité
chez ces derniers aucune réaction hostile » (Tsvetkov 1925, p. 42-42).
49 Les Votes n’ont jamais eu de langue littéraire. 
50 En 1874, Kieletär publia des traductions du « Notre Père » dans les langues fenniques (
Ahlqvist 1874). La traduction vote se présente ainsi :
Izä med´ee kumpa õlet taivaiza,  pühätü õlkoo nimes sinun, litši  tulkoo sinu valtas,  õlkoo
sinun tahtoos nii  maaza kui  taivaiza;  anna meid´ee tänänne õkaõivädne leipäni  ja  anna
meile med´deevõlkani anteehsi kui i müö anteehsi annamma med´d´dee võlgaliizile ja älä
saata meitä manituhseesee a päässä meitä pahassa ku sinun on valta i võima i slaava igää
kõikkee. (Ahlqvist 1874, p.20).
51 On  peut  considérer  que  ce  texte  est  la  première  traduction,  mais  son  auteur  reste
inconnu. 
52 Actuellement  on  travaille  sur  les  questions  d’orthographe.  Les  gram maires  publiées
reposent sur la langue du village occidental de Kattila (mätši) (Ahlqvist 1856, Ariste 1948,
1968).  Mais celui-ci  ne convient pas comme base d’une langue littéraire moderne.  Le
dialecte  de  Jõgõ perä,  avec  des  formes  fortement  réduites,  est  particulier  et  s’est
rapproché à  plusieurs  égards  de  l’estonien.  Les  trois  villages  de  Vai poole présentent
d’importantes  différences  entre  eux,  qui  concernent  surtout  les  voyelles  finales.
L’ouvrage de E. Markus et de F. Rožanski paru en 2011 « La langue vote contemporaine7 »
rend compte de manière détaillée de la langue vote parlée aujourd’hui, c’est à dire des
dialectes de Jõgõperä et Liivtšülä–Luuditsa (Markus, Rožanski 2011).
53 L’orthographe conçue par Mehmet Muslimov a servi aux premiers livres publiés en 2003
et 2004 : Vađđa kaazgõt 2003, 2004). Ces contes sont ceux qui ont été notés par Paul Ariste
et Julius Mägiste ; la seule différence entre eux est que l’édition de 2003 reste fidèle à la
notation originale,  c’est-à-dire dialectale,  alors que dans celle de 2004 les textes sont
« traduits » en dialecte de Jõgõperä. 
54 La manière de noter les textes votes a changé continuellement, ce qui a été étudié en
détail par Enn Ernits (Ernits 2006, 2010). L’alphabet vote, de courtes traductions et des
listes thématiques de mots ont été publiés également dans le journal Maavätši, édité par
les militants votes (en 2012 est paru le onzième numéro) ; son objectif principal est de
faire connaître ce qui se passe à Vaipoole et dans les alentours, la vie cultu relle vote et
l’histoire locale.
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55 C’est en 2009 que parut un ouvrage édité par Olga Konkova et intitulé Contes et histoires du
peuple  vote8 (Konkova 2009),  qui  com prend  une  traduction  russe ;  les  textes  sont
« transcrits » dans l’orthographe de Muslimov et en dialecte de Jõgõperä. 
56 L’une des faiblesses de la langue littéraire vote créée par Muslimov est le marquage du
phonème tš (č), qui est depuis longtemps le trait le plus caractéristique du vote, par le
graphème c.  Sans  doute,  le  problème tenait  à  la  difficulté  de  noter  ce  phonème,  et
l’argument présenté en faveur de l’utilisation du c est relativement simple : ceux qui en
ont  besoin  sauront  bien  de  quel  phonème il  est  question.  L’utilisation  de  la  voyelle
finnoise y introduit un élément d’hétérogénéité dans le système vocalique, puisque celui-
ci contient le graphème õ, caractéristique de l’estonien (Kuznetsova 2010, Jefimova 2010).
Le dictionnaire du vote en sept volumes9 utilise une notation simplifiée reposant sur
l’alphabet estonien (1990-2011). Or les décalages entre cet immense dictionnaire, qui rend
compte de tous les dialectes, et le mode d’écriture adopté localement ne peuvent que
gêner l’utilisation du dictionnaire. Maintenant, le dernier alphabet rendu public sur le
site ressemble à celui du dictionnaire vote (cf. http://vatland.ru./lang/index.php). 
57 Notons le livre de coloriage de Jekaterina Kuznetsova publié en 2010 : Livre de coloriage
vote10 (Kuznetsova, Muslimov 2010). 
58 À la fin, on trouve l’alphabet, avec les sibilantes palatalisées, les r` et t`, l’affriquée č / tš)
notée par c et c par ts. Dans ce livre, une hirondelle traverse les dix-neuf pages, et ce
qu’elle voit est décrit en phrases simples. Sur la première page, on trouve encore trois
phrases intro ductives : Vad´d´amaa on maa Soomõ Lahõ lõunad rannõz. Se on kõvi lusti. Kassõnn
ammuzõlt aigalt eletä vad´d´alaizõd´, qui veulent dire : « Le pays vote se trouve sur la côte
sud du Golfe de Finlande. Il est très beau. Ici, depuis des temps anciens, vivent les Votes ».
59 Tatjana Jefimova a édité aussi un calendrier vote, Vad´d´a päivüzikko 2011 (Jefimova 2010).
Ce calendrier correspond au Calen drier populaire vote de Paul Ariste en russe et en vote (
Ariste 1969). 
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60 Le correcteur de ces deux éditions est  Mehmet Muslimov.  Le calen drier contient des
néologismes. Le texte original est pour la plupart du dialecte de Liivtšülä-Luuditsa, mais
on y trouve aussi les chutes finales qui caractérisent le parler de Jõgõperä. Les citations
du calen drier d’Ariste sont présentées sous leur forme originale. 
61 Enfin, en 2012 a été publié un aperçu historico-ethnographique du costume populaire
vote La poupée vote en papier11 (Kuznetsova 2012), dont l’auteur est Jekaterina Kuznetsova.
Le livre se présente comme une poupée en papier à colorier par les enfants, et il rend
compte  des  évolutions  du  costume  vote  féminin  au  cours  des  siècles.  Les  rares
commentaires sont en russe. 
 
Les problèmes de la lecture et de l’écriture du vote dans la pratique
62 Pendant l’été 2010, 2011 et 2012, Heinike Heinsoo a organisé à Jõgõperä des cours de vote
de quatre jours appelés « Des petits enfants à la grand-mère12 ». Il y avait une vingtaine de
participants. On y trou vait plus de grand-mères que de petits enfants, ceux-ci étaient peu
nom breux,  et peu actifs.  En 2012,  les enfants n’étaient associés qu’un seul jour,  pour
apprendre des chansons. Aune Kämäräinen a commenté ces cours dans la revue Inkerin
Kulttuurikanava (Kämäräinen 2010, 2011, 2012) 
Dans ces cours, le problème de la lecture et de l’écriture a émergé de manière aigüe.
Lors de la première édition, en 2010, l’enseignement était trop classique, il reposait
largement sur les textes écrits et les apprenants devaient eux aussi beaucoup écrire.
Les deux exercices posaient problème. En revanche, la lecture et le chant de textes
de chants populaires marchèrent étonnamment bien, de même que la lecture de
textes courts, de proverbes et de devinettes. L’année suivante, en 2011, les exercices
d’écriture furent réduits au minimum, dans la mesure où les outils existaient sous
forme imprimée. L’apprentissage était favorisé par une forte dimension ludique –
des cubes-morphèmes, des cartes de couleur que les personnes devaient deviner,
des devinettes coupées en séquences, des fiches lexicales déjà prêtes… Mais seule
Zina Saveljeva, le jeune employé du musée d’histoire locale de Soikkola d’origine
ingrienne Nikita Djačkov et dans une moindre mesure Nina Vittonk (la sœur de
Sergei Jefimov) se montrèrent en mesure de noter eux-mêmes des textes en vote.
Les  textes  utilisés  étaient  systé matiquement  écrits  comme le  dictionnaire  et  les
résultats sont patents, puisque le nouvel alphabet est désormais utilisé dans le site
internet. Ainsi, après un accouchement très douloureux, la langue littéraire vote en
est arrivée au point où elle est identique à celle utilisée dans le dictionnaire de 1990.
La roue a été réinventée…
63 Ainsi,  une  langue  littéraire  prend forme,  mais  sera-t-elle  utilisée  par  les  Votes  eux-
mêmes ? On peut en douter. Il est pourtant bon de voir que la lecture de textes écrits tout
prêts fonctionne assez bien. Pour que la langue littéraire puisse s’enraciner, il serait utile
que paraisse un dictionnaire russe-vote. Celui-ci aiderait aussi à l’apparition d’une pro 
duction  originale.  Et  il  serait  également  temps  d’établir  un  livre  de  lecture  pour
débutants. Et de décider de son contenu. 
64 Il est inutile de discuter du caractère juste ou pas juste de cette langue, il faut trouver un
compromis entre les derniers locuteurs de deux villages. Il en a été ainsi pour la création
du finnois et de l’esto nien, mais le processus lui-même et la stabilisation ont pris des
siècles. Les derniers locuteurs du vote ont moins de temps à leur disposition. 
65 Le modèle de Haugen (Haugen 1953), modèle classique des mutations linguistiques,
illustre le processus de la manière suivante : 
• A > Ab > AB > aB > B
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• A = milieu de communication unilingue, 
• Ab = bilinguisme avec prédominance de A, 
• AB = bilinguisme équilibré
• aB = bilinguisme avec prédominance de B
• B = B est l’unique langue de communication. 
66 Le vote en est arrivé à une étape où, en milieu naturel, il est devenu un ancien souvenir
d’enfance.  Deux  ou  trois  locuteurs  seulement  en  sont  à  l’étape  aB,  les  autres  sont
entièrement passés à B, c’est à dire au russe. Mais depuis l’automne 2012 il existe une
page Facebook présentant le vote, qui enseigne à qui veut les apprendre des mots en vote
(http://www.facebook.com/VaddaTseeliVatjaaSanaPaivassa).  Il  y  a  déjà  plus  de  cent
apprenants… 
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NOTES
1. C’est peut-être une nationalité. 
2. En russe : Единый перечень коренных малочисленных народов России.
3. En russe : Прости, прощай, любимый мой.
4. cf. Bestiarium/Maaväči music and votic slide-show. Bestiarium/Maaväči votic dance music and
songs from VAD`D`A album (2007) and slide-show Luutsa votic village, photos 2002-2007.
5. En estonien : Eesti Keel.
6. En estonien : Emakeele Selts.
7. En russe : Современный вoдский язык.
8. En vote : Vad´d´aa rahvaa jutud ja kaazgad.
9. En estonien : Vadja keele sõnaraamat.
10. En vote : Vad´d´a krazgõttavõ cirja.
11. En vote : Vad´d´a paperi-lello.
12. En vote : Vunukassa baabuškassaa
RÉSUMÉS
Aujourd’hui,  quatre  ou  cinq  personnes  âgées  parlent  vote  plus  ou  moins  couramment.  Ces
derniers  locuteurs  vivent  dans trois  villages  à  cinq ou dix kilomètres de l’embouchure de la
Lauga, dans le district de Kingissepp de l’oblast’ de Saint-Pétersbourg en Fédération de Russie.
Jõgõperä est un ancien village construit autour d’une église ; pour des raisons administratives,
Luuditsa et Liivtšülä ont été fondus en une seule unité, qui a pris le nom de Luuditsa. Dans les dix
dernières années, le vote n’a servi de langue de communication dans aucune famille. Mais depuis
la deuxième moitié des années 1990, les activités concernant la langue et la culture votes se sont
intensifiées.  C’est  en  2000  que  Luuditsa  a  fêté  son  500e anniversaire,  et  ces  festivités  sont
devenues très populaires dans toute l’Ingrie. En décembre 2001, Alexandr Gurinov, un artiste de
Saint-Pétersbourg, a créé un drapeau vote ; il existe également un blason et un hymne vote. 
Les Votes n’ont jamais eu de langue écrite. Leur premier livre, Vađđa kaazgõt,  a été publié en
2003-2004. L’orthographe continue à se développer. L’alphabet d’origine, de courtes traductions
et des listes de vocabulaire aménagées par thèmes ont été publiés par des enthousiastes dans le
journal local, qui a pour objectif premier de faire connaître la vie culturelle vote et l’histoire
locale.  Les  activités  enthousiastes  de  la  Société  de  la  culture  vote  ont  conduit  les  Votes,  le
13 octobre 2008, à être inclus dans la liste des petits peuples autochtones de la Fédération de
Russie, qui énumère les peuples autochtones de Russie ayant moins de 50 000 ressortissants, qui
vivent sur leur territoire et suivent leur mode de vie d’origine. 
Vadja keelt kõneleb enam-vähem sujuvalt kõneleb neli-viis eakat inimest. Viimased vadja keele
kõnelejad elavad kolmes külas Vene Föderatsioonis Leningradi oblastis Kingissepa rajoonis Lauga
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jõe suudmest  5-10 kilomeetri  kaugusel.  Jõgõperä on vana kirikuküla,  Luuditsa ja  Liivtšülä  on
liidetud  administratiivselt  üheks  Luuditsa  külaks.  Juba  kümmekond  aastat  pole  ühtegi
perekonda,  kes  omavahel  vadja  keelt  kõneleksid.  1990.aastate  teisest  poolest  alates  on
aktiviseerunud vadja keelele ja kultuurile suunatud tegevus. 1997- 2001. aastal tegutses vadjalase
Sergei Jefimovi vanemate talus vadja muuseum. Põlengu eel oli muuseumis 70 etnograafilist eset
ja  üle  200  vana  foto.  Muuseum  hävis  tulekahjus.  2005.aastal  avati  uus  muuseum,  mis  põles
2006.aasta sügisel  ja  päästa õnnestus vähe.  Tatjana Jefimova rajatud muuseum toimib praegu
aktiivselt Internetis (watland.ru)
2000.  aastal  Luuditsa  sai  küla  500-aastaseks  ja  hakati  tähistama  küla  aastapäeva.  Pidu  on
saavutanud  suure  populaarsuse  kõikide  ingerimaalaste  seas.  2001.  aastal  detsembris  valmis
Peterburi kunstnikul Aleksandr Gurinovil vadja lipp. Vadjalastel on ka vapp ja hümn.
Vadjalastel  pole kunagi olnud kirjakeelt.  Esimesed raamatud Vađđa kaazgõt“ avaldati  2003 ja
2004. aastal. Kirjaviis on kujunemisjärgus. Vadjakeelne esialgne alfabeet, lühitõlkeid ja temaatilisi
sõnaloendeid  on  ilmunu  kohalike  aktivistide  poolt  välja  antud  ajalehes  „Maavätši“  ,  mille
peaeesmärk on tutvustada vadja kultuurielu ja kodulugu. Algupäraseks võib pidada Jekaterina
Kuznetsova  2010.  aastal  ilmunud  värvimisraamatut  „Vad´d´a  krazgõttavõ  cirja“  (Kuznetsova,
Muslimov 2010).
Vadja  Kultuuriseltsi  agara  tegevuse  tulemusel  võeti  vadjalased  2008.aasta  13.  okt  Vene
Föderatsiooni  väikearvuliste  põlisrahvaste  nimekirja  (Единый  перечень  коренных
малочисленных народов России). Nimekirja kuuluvad Venemaa põlisrahvad, kelle esindajaid
on vähem kui 50 000 ja kes elavad oma algsel territooriumil algupärasel viisil.
Four or five elderly people speak Votian more or less fluently. The last Votian speakers live in
three  villages  5-10  kilometres  from  the  mouth  of  the  Lauga  River  in  Kingissepp  district  in
Leningrad Oblast in the Russian Federation. Jõgõperä is an old church village, while Luuditsa and
Liivtšülä villages have been merged into a single Luuditsa village for administrative purposes.
During the past ten years there has been no family whose members speak Votian among them.
Activities involving the Votian language and culture have intensified since the second half of the
1990s. A Votian museum operated in a house belonging to the parents of Sergei Jefimov in the
years 1997-2001. Before fire struck, the museum contained 70 ethnographic museum objects and
more than 200 old photos. In 2005 a new museum was opened, but this also caught fire in the
autumn of  2006 and only a  few of  its  exhibits  were saved.  The museum created by Tatyana
Jefimova is currently active on the Internet (watland.ru).
In  2000  the  village  of  Luuditsa  celebrated  its  500th  anniversary.  The  celebrations  were  very
popular among all the inhabitants of Ingria. In December 2001 St. Petersburg artist Alexander
Gurinov created a Votic flag. Votians also have a coat of arms and an anthem.
Votians have never had a written language. The first book, Vađđa kaazgõt, was published in 2003
and 2004. The language’s orthography is still developing. The original Votian alphabet, and brief
translations  and  lists  of  vocabulary  arranged  under  various  topics, have  been  published  by
enthusiasts in the local newspaper, which primarily aims to introduce Votian cultural life and
local history. The colouring book Vad’d’a krazgõttavõ cirja published by Yekaterina Kuznetsova
(Kuznetsova, Muslimov 2010) could be considered to be the first publication in Votian.
The ardent activities of the Votian Cultural Society led Votians to be included in the list of small
indigenous  peoples  of  the Russian  Federation  on  October  13th  2008  (Единый перечень 
коренных малочисленных народов России). The list includes Russia’s indigenous peoples
with fewer than 50 000 members, and who live on their original territory in accordance with
their original way of life.
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